15 La Clefdu Cabinet
- mi les anonimes. Je vous.avoiic que la nén.
viéme ne me paroit pas. de la.force des autres.
La voici , ceft la quatomcmc du pxcmlcr Lis-
vie. . ,

~  ARRIE ET. P}ETUS. d

- La [age &> generenfe Arrie
Préfentant i Patus le poignard tout jimgl;mt, )

dont elle s'éroir fervie

Pour fe percer le flanc;. - - . j
Pe ls jure u tes yeux , cher Epoux, lui dxt—elfe.

En le regardant temiremcm‘ ,

Ma bleffure quoique morzellé’

Ne mme rouche que foiblement 5

Mais le coup qui me defefpere

Er que je reffens vivement,

. Ceft celui que tu was faire.
Premicrement fanglant, &flanc, ne ritent point;.
fianc, fang,rang , banc , siment bien, mals blanc &
_parians , ne patleront: ]amats pour unc rime ex-
“alte, & il eft d’autant plus éronnant que le Pere,
du Cerceau ait pris une telle licence , que fes I~
mes font ordinairement fort riches,

Les trois derniers Vers ncxpument pas bxcn
le quatriéme de Martial ,

Sed quod tu facies, hnc mibi Pate dolet.

Ce guod cft relatif au mot valnus qui eft dans -
le Vers précedent , mais je ne feais ce que le.
Pere veut dire par le coup que’ Pztus va faire. .
Ceeft un terme vague qui ne figaific la more qu'il -
fe va donner que d'une maniere obfcure &emba- .
raflée. 1l eft honteux aux Poétes Frangois. quiil
n’y ait point encore de traduction de cetee Epi-.
gramme qui vaille Poriginal : car je compre pour -
moins que rien celle que le Comte de Buﬂ) Ra-,
butin en a faite.

Le Rondeau fur un Borgne ni‘a convaincu que
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